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'ASSEMBLEE  NATIONALE. 


Vendredi  10  Août  IJ92  > Van  quatrième  de  la 
liberté. 
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Depuis  fept  heures  du  matin  , jufqua  neuf  heures  du  foin . 

-ÎVÏon sieur  V ergniaud  occupe  le  fauteuil. 

Deux  Officiers  municipaux  & un  SubUitut  du  Procureur  de  la 
Commune  de  Paris  font  introduits  à la  barre. 

L’orateur  annonce  que  les  Serions  ont  nommé  des  Commif- 
faires  ; que  ces  Commiffiaires  exercent  tous  les  pouvoirs , & qU’ils 
ont  pris  un  arrêté  portant  fufpenfion  du  Confeil  - générai  de  la 
Commune. 

Un  Membre  demande  que  l'Afemble'e  prononce  la  nullité  de  h 
nomination  des  CommilTaires  , Sc  de  leur  arrêté 

Un  autre  obferve  qu'on  e'claire  le  peuple  par  la  perfualion 
non  par  des  mefures  violentes  ; que  dans  les  dangers  qui  menacent 
ia  chofe  publique  , il  ferait  imprudent  d'écarter  des  hommes  qui 
pourront  la  fervir  utilement.  Il  propofe  d'attendre  des  éclairciffe- 
mens  ultérieurs. 

Dans  ce  moment  on  infttuit  l'Affemblée  que  la  fauffe  patrouille 
armte  d'efpmgoles , arrêtée  la  nuit  aux  Champs-EJpfées , & déte- 
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nue  au  eorps-de-garde  des  Feuillans,  eft  environnée  par  un  grand 
raffiemblement  de  peuple. 

Auffitôt  l’Alfemblée  nationale  décrète  que  les  perfonn.es  détenues 
font  fous  la  fauve-garde  de  la  Loi  , & elle  envoie  des  Commiffiaires 
pour  engager  le  peuple  à remettre  à la  Loi  feule  le  foin  de  punir  les 
coupables. 

On  reprend  la  difcuffion  fur  la  proportion  d’envoyer  une  dépu- 
tation chez  le  Roi  , ou  de  l’inviter  à fe  rendre  ? avec  fa  famille  , 
dans  le  fein  de  l’Affiemblée  Nationale. 

On  obferve  que  la  Conflitution  lailfe  au  Roi  la  faculté  de  fe 
rendre  , quand  il  le  juge  convenable  , au  milieu  des  Repréfentans 
du  Peuple. 

L’ Affemblée  paffe  à l’ordre  du  jour , motivé  fur  cette  obfervation. 

Le  Commandant  du  corps-de-garde  des  Feuillans  vient  dire  que 
fon  pofte  a été  forcé  , & qu’il  y a tout  à craindre  pour  la  vie 
des  ptifonniers.  Le  Préfident  donne  de  nouveaux  ordres  pour  leur 
sûreté. 

Un  juge-de-paix  , à la  barre  , annonce  que  le  Roi  & fa  famille , 
les  Membres  du  Département  & ceux  de  la  Municipalité , qui 
font  actuellement  aux  Tuileries,  vont  fe  préfenter  à l’Affiemblée 
nationale. 

Un  Officier  municipal  demande  que  l’Affiemblée  permette  que  le 
Roi  vienne , accompagné  de  fa  Garde  , ou  du  moins  que  celle-ci 
puiffe  être  employée  pour  conferver  la  liberté  des  avenues  de  la 
Salle. 

« L’Alfemblée  , confidérant  quelle  n’a  befoin  d’autre  Garde 
que  de  l’amout  du  Peuple  , charge  feulement  fes  Commiffiaires- 
infpeéteurs  de  la  Salle,  de  redoubler  d attention  pour  maintenir 
l’ordre  dans  fon  enceinte;  & confidérant  que,  hors  de  fon  en- 
ceinte  , la  police  appartient  aux  Corps  administratifs  , elle  pa0e  a 
Lordre  du  jour  fur  U demande  de  l’Officier  municipal  », 


& & 

• [ i****<a'  y 


DE  L’A  J î £ M U <1  N A î I 0 A l î.  g 

On  aft nonce  l’arrivée  du  Roi  : conformément  à la  Conftitution  , 
fcne  députation  de  vingt-quatre  Membres  va  le  recevoir. 

Il  entre  avec  fa  famille  & les  Minières  : plufîeiirs  hommes  de  fa 
Garde  fe  précipitent  pour  le  fuivre  5 fis  préfentent  leurs  baïonnettes; 
ils  veulent  forcer  palTaga:  des  Membres  de  l’AiîembJée  les  ar- 
rêtent^ & leur  ordonnent,  avec  la  plus  vive  énergie,  de  refpeéler 
le  Temple  de  la  liberté.  La  troupe  armée  fe  retire. 

Le  Roi  prend  fa  place  à côté  du  Préfident  3 il  communique  les 
craintes  qui  l’ont  conduit  à l’-AiTemblée. 

Le  Préfident  répond  que  l’Alfemblée  ne  craint  aucun  danger,  &. 
qu’au  furplus  elle  faura  , s’ü  le  faut,  mourir  à fon  pofté.  ° 

Un  Membre  dit  que  les  circonftance»  ne  permettent  pas  à l’Af- 
fembiée  de  demeurer  dans  l’inadion  5 que  cependant  la  Conftitu- 
tion  lui  défend  de  délibérer  tant  que  le  Roi  eft  préfent.  Il  propof© 
quil  foit  indiqué  un  local  ®u  le  Roi  puilfe  fe  retirer. 

La  loge  du  Logograpke , qui  eft  à la  droite  du  Préfident , com- 
munique , par  une  porte  , à la  Salle  de  l’Aftemblée  : elle  eft  défi- 
gnee.  Le  Roi  y pafle  avec  fa  famille. 

LeConfeil-général  du  Département , qui  était  venu  avec  le  Roi, 
le  préfente  à la  barre  5 il  rend  compte  , par  l’organe  du  Procureur-’ 
genéral-fyndic , des  mefures  prifes  les  jours  précédens  & pendant  1« 
cours  de  la'  nuit , pour  prévenir  toute  efpèce  de  dëfotdres. 

Le  Procureur-général  demande  enfuire  les  ordres  de  l’Aflemblée 

& protefte  que  le  Département  eft  prêt  à mourir  pour  leur  exé- 
cution. 

Le  Préfident,  an  nom  de  l’Affemblée,  applaudit  au  zèle  du 
Departement , & l’invite  à la  féance. 

• Un,°f  C'et  rauniciPal  & M-  Doucet  j Adjudant  de  la  fixième  Lé- 
gion  de  la  Garde  nationale  viennent  annoncer  qu’au  Carrouzel  on 

refoÏer“n0nS  C°mre  Ie  ChâteaU  ’ * <îu'ou  * difpofer 

Un  Membre  alors  propofe  de  nommer  douze  ConunilTaices  pour 
oeance  permanente.  io  Âoât.  a 
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aller  haranguer  le  peuple , & empêcher  , s’il  êtoit  poflible  , ua 
combat. 

Sur  cette  ptopofition  & celle  d’un  autte  Membre  , le  Décret  fui- 
vant  eft  rendu. 

«L’Aftemblée  Nationale  met  fous  la  fauve-garde  du  Peuple  de 
Paris  la  sûreté  des  perfonnes  & des  propriétés  > elle  charge  vingt 
de  fes  Membres  de  fe  tranfporter  dans  les  lieux  du  ratfemblement , 
de  communiquer  au  Peuple  le  ptéfent  Décret,  & d’employer  coup- 
les moyens  de  perfuafion  pour  ramener  le  calme  ». 

On  demande  aulïi  que  douze  CommifTaires  fe  rranfportent  a Ia 
Maifon  Commune  , pour  y conférer  avec  les  CommifTaires  de  Sec- 
tions , & autres  perfonnes  *nvefties  de  la  confiance  du  Peuple  , fur 
les  moyens  de  faire  regner  1 ordre. 

Cette  proportion  eft  decretee. 

Le  Préfident  nomme  les  CommifTaires  qui  doivent  fe  tranfporter 
au  château  , & ceux  qui  doivent  aller  à la  Maifon  Commune. 

Les  CommifTaires  nommés  partent  pour  remplir  la  million  qui 

leur  eft  donnée. 

M Ver«miaud  céder  le  fauteuil  à M.  Guadet. 

Quelques  perfonnes  armées  s'étoient  introduites  en  même-temps 
que  le  Roi  dans  l’intérieur  de  la  Salle. 

On  décrète  que  nulle  force  armée  n’y  fera  reçue.  Ces  perfonnes 

fTcoup  de  canon  fe  fait  entendre;  le  Préfident  fe  couvre  : le 
filence  règne  dans  l'AfTemblée.  Les  CommifTaires  envoyés  an  Châ- 
teau reviennent  : ils  annoncent  qu’il  leur  a été  impoffible  de  Pe- 
X r iufqu’au  lieu  du  combat.  Le  Peuple  s’eft  preffé  autour  d eu 
il  leut  a fermé  1e  paffage.  Vous  n'irez  pas  /leur  a-t-il  d.t , «P 
votre  vie  aux  coups  affaffins  du  Château;  nous  ne  le  fouffrnons 
" mais  : C’eft  à l'Affenblée  nationale  que  vous  appellent  vos  fonc- 
• c . c’eft-là  eue  nous  irons  vous  défendre. 

Tremblée  NaùpnaU  décrète  que  tous  fes  Membres  teftetout 
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dans  fon  fein  5 que  ceft-Ia  le  pofte  où  ils  doivent  fauver  la  Pa~ 
trie  , ou  périr  avec  elle  ». 

Les  coups  de  canon  redoublent.  L’AfTemblée  continue  de  déli- 
bérer dans  le  calme.  Une  décharge  de  moufquetsrre  fe  fait  fur  la 
terraffe  des  Feuillans  & fous  les  fenêtres  de  la  Salle  de  l’Aflèmblée. 

Les  Citoyens  des  tribunes  sérient  : « voilà  les  Suides  j nous  ne 
Tous  quittons  pas  , nous  périrons  avec  vous  ». 

Un  Officier  de  la  Garde  nationale  accourt  en  difant  : « Nous 
femmes  forcés  ». 

L’AfTemblée  fe  lève  toute  entière  , & répond  par  ce  cri  : Vive 
la  Nation  ! Vive  la  liberté  ! 

Bientôt  on  èft  inftruit  que  la  décharge  de  moüfqueterie  a été 
faite  par  une  compagnie  de  Suiflfes  qui  ont  tiré  en  l’air. 

Le  Préfixent  fait  part  à l’Affemblée  d’une  lettre  écrire  pac 
M.  le  Maire  aux  Officiers  municipaux,  pour  leur  apprendre  que, 
configné  & retenu  à la  mairie , il  lui  eft  impofîible  de  fe  réwuk 
a eux. 

En  meme-temps,  deux  bruits  difFérens  fe  répandent  fur  le  Com- 
mandant-général en  tout  de  la  Garde  nationale  : dune  part,  ou 
dit  qu'il  a été  mis  en  état  d'arreftatioa  à la  Maifon  Commune; 
d'un  autre  côté  , on  affirme  qu'ayant  ordonné  de  faire  feu  fur  des 
Citoyens  qui  venoient  parlement  du  côté  du  château  , il  a perdu 
la  vie  dans  le  mouvement  populaire  excité  par  cet  ordre  criminel. 

L’AfTemblée  nationale  décrète  que  fon  PréSdent  pourra  donner 
tous  les  ordres  que  les  circonftapces  exigeront. 

Il  en  expédie  un  premier  pour  faire  rentrer  les  SuilTes  dans  leurs 
cafetnes  ; un  fécond,  pour  faire  lever  la  configne  qui  retient  le  Maire 
chez  lui. 

Relativement  aux  SuilTes,  le  Miniftre  de  la  Mêine  annonce 
qu  ils  ont  déjà  reçu  du  Roi  un  ordre  pareil  à celui  que  le  Préfiderit 
de  l'AlTemblée  yient  de  leur  envoyer, 
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Relativement  au  Maire , on  propofe , & l’Àflemblée  décrète  la 
proclamation  fuivarte  : 

et  Si  la  première  des  autorités  conftituées  e*t  encore  ref  _ eâ:éej 
fî  les  Repréfentans  du  peuple,  amis  de  Ton  bonheur  , ont  encore 
fur  lui  i’aicenbant  de  la  confiance  & de  la  raifon,  ils  prient  les 
Otoyehs , & , au  nom  de  la  loi , ils  leur  ordonnent  de  lever  la 
contiguë  établie  a la  Mairie  , & de  lai/Ter  paroîtie  aus  yeux  du 
peuple  le  Magrftrat  que  le  peuple  chérit  as. 

Un  Membre  obferve  que  le  Commandant  -général  de  la  Garde 
nationale  étant  ou  tué  ou  arrêté  , il  eft  important  de  le  remplacer. 
Il  demande  que  le  commandement  général  foit  confié  provileire- 
ment  à M.  de  ^Laçhenaye  , chef  de  la  fixième  Légion  , qui  eft  pré- 
fent  à la  barre. 

On  répond  qu’il  eft  impoffible  que  les  Commifiaires  de  Sedions 
qui  lont  à la  Commune  , n’ayent  pas  déjà  nommé  un  Comman- 
dant-général j que  fi  l’Aflemblée  en  nommoit  un  fécond  , ce  feroit 
introduire  de  la  confufion , fuivant  que  les  deux  Commandons  agi- 
roient  en  fens  inverle  l’un  de  l’autre  , faute  d’avoir  pu  fe  concerter  ; 
que  d’ailleurs  dans  les  circonftances  aâuelles  un  Commandant  ne 
pourroit  fe  flatter  d’être  obéi  qu’autant  qu’il  tiendroit  immédiate- 
ment fon  autorité  de  la  confiance  du  peuple  ; qu’en  fin  un  corps 
militaire  n’eft  jamais  fans  chef,  puifque  les  Officiers  font  fubfti- 
tués  de  droit  les  uns  aux  autres,  fuivant  l’ordre  déterminé  par 
la  loi. 

L’Alfembléé  pafle  à l’ordre  du  jour. 

Elle  adopte  une  adrefle  au  peuple  , conçue  en  ces  termes  : 

« Au  nom  de  la  Nation  , au  nom  de  la  liberté,  au  nom  da 
l'égalité,  tous  les  Citoyens  font  invités  à refpe&er  les  droits  de 
l’homme , la  liberté  fit  l’égalité  *». 

Il  eft  décrété  que  cette  adrefle,  la  proclamation  fur  le  Maire 
feront  fur-le-champ  imprimées  Se  placardées  dans  toute  la  ville. 

Ici  l’Aflemblé®  fe  lève  une  fécondé  ibis  toute  entière,  & aux 
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acclamations  des  Citoyens  préfens  à la  fiance , elle  jure  4®  périr, 
s’il  le  faut , pour  la  défenfe  de  la  liberté  & de  l’égalité. 

Une  députation  de  la  Sédition  des  Termes  de  Julien  eft  intr®* 
duite  à la  barre. 

Nous  adhérons , dit  l’Orareur , an  vceu  manifeflé  par  la  Com- 
mune fur  la  déchéance  du  Roi.  Recevez  , Légiflateurs  , avec  cette 
déclaration , le  témoignage  de  noere  confiance  3 mais  ofez  jurer 
que  vous  fuuvcrez  l’Empire. 

Nous  le  jurons , s’écrient  tous  les  Membres  de  l’Aflemblée. 

Le  Préfident  répond  aux  pétitionnaires  que  le  peuple  trouvera 
toujours  dans  fes  Repréfentans  les  véritables  amis  de  fon  bonheur 
& de  fa  liberté.  Et  vous  , ajoute-t-il  , qui  êtes  fi  dignes  de  fa 
confiance  par  les  fentimens  civiques  que  vous  msnifeftez  , retour- 
nez vers  lui  , invitez-le  à attendre  paifiblement  les  décifions  de 
l’Affemblée.  nationale.  Tranfmettez-lui  les  Décrets  qu’elle  a déjà 
rendus,  & recoinmandez-en  l’exécution  à fon  zèle  & à fon  patrio- 
tffme. 

Les  pétitionnaires  s’engagent  à remplir  les  vœux  de  l’Aflfemblée. 
On  décrète  l’impreflion  de  leur  difcours  & l’infertion  de  leurs 
noms  au  Procès-verbal. 

Ce  font  MM.  Mathieu,  Cellier,  Piogé , Dubofc  , Varin  , Ja- 
cob, Gérard  , Dumefne  , Jobbé  & Gandri. 

Iis  font  remplacés  à la  barre  par  MM.  Huguenin  , Léonard 
Bourdon  , T ronchon  , Deriem  , Vigaud  & Bullier , Députés  des 
Commifiaires  de  Serions  réunis  à la  maifon  Commune. 

Ce  font,  difent-ils  , les  dangers  de  la  Patrie  qui  ont  provo- 
qué leur  nomination.  Le  peuple  , las  d’être  depuis  quatre  ans  le 
jouet  des  perfidies  & des  intrigues  de  la  Cour  , a voulu  arrêter 
l’Empire  fur  le  bord  de  l’abîme.  Le  peuple  leur  a donné  fa  con- 
fiance 3 ils  la  justifieront  par  leur  zèle.  Pétion  , Manuel  , Danton , 
font  toujours  leurs  collègues  3 Santerre  eft  à la  tête  de  la  force 
armée  3 le  Cang  du  peuple  a coulé.  Des  troupes  étrangères , les 
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Suifles , qui  ne  font  encore  à Paris  que  par  un  nouveau  délit  du 
Pouvoir  executif,  ont  tiré  fur  les  Citoyens.  Des  veuves  & des 
orphelins  demandent  leurs  époux  & leurs  pères. 

Le  Préfident  applaudit  à leur  zèle  qui  les  appelle  où  le  péril  eft  k 
plus  grand.  Il  les  invite  à faire  lever  la  configne  qui  empêche 
le  Maire  de  Palis  de  porter  au  peuple  des  paroles  de  paix  & de 
eonfolation  , & à hâter  la  publication  des  Décrets  rendus  & des 
fermens  prêtés  par  l’Aflemblée  nationale. 

Un  Décret  confie  d’une  manière  fpéciale  aux  Commifiaires 
des  Seélions  l’honorable  million  que  le  Préfident  vient  de  les  in- 
viter à remplir. 

Plufieurs  citoyens  fe  pïéfentent  encore  à la  barre. 

Les  uns  annoncent  que  les  Suifles  qui  ont  fait  une  décharge 
en  fair  fur  la  terrafle  des  Feuillans  , ayant  dépofé  leurs  armes  , 
le  peuple  demande  que  ces  armes  lui  foient  délivrées. 

D’autres  difent  que  les  Suifles  de  Courbevoye  fe  font  mis  en 
marche  pour  venir  à Paris , & qu’on  envoie  contre  eux  un  dé- 
tachement avec  du  canon. 

D’autres  enfin , qu’avant  le  combat  les  Suifles  qui  étoient  de 
garde  au  Château  ont  feint  de  vouloir  fraremifer  avec  le  peuple  5 
qu’abufaat  de  la  fécurité  qu’ils  lui  ont  infpirée  , ils  ont  fait  tout- 
à-coup  une  décharge  qui  a tué  un  grand  nombre  de  citoyens  \ 
que  le  peuple  irrité  d’avoir  été  fi  lâchement  trahi , menace  la  vie 
des  Suifles  , Officiers  ou  Soldats  qui  font  maintenant  défarmés 
£c  arrêtés. 

Le  Mhnftre  de  la  Marine  affirme  que  les  Suifles  de  Courbe- 
voye , très-peu  nombreux,  ont  reçu  ordre  du  Roi  de  ne  faire 
aucun  ufage  de  leurs  armes  , & de  fe  retirer  dans  leurs  cafernes. 

L’Aflemblée  nationale  charge  fon  Comité  Militaire  de  lui  faire 
un  rapport  fur  l’emploi  des  armes  demandées  par  le  peuple. 

Quant  à la  sûreté  des  Suifles  arrêtés  ou  qui  pourroieat  l’être  , 
le  Décret  foivant  eft  rendu. 
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« L’Affemblée  nationale  décrète  que  les  Officiers  & Soldats 
Suiffies  , & toutes  autres  perfonnes  mifes  en  état  d’arreftation  , 
font  fous  la  fauve-garde  de  la  Loi'  & des  vertus  hofpitalières 
du  peuple  français». 

Un  Membre  demande  la  parole  & dit  : le  ferment  du  Jeu  de 
Paulme  honora  l’Aflemblée  conftituante  ; celui  que  nous  avons 
fait  aujourd’hui  tous  enfemble  de  maintenir  la  liberté  & 1 égalité  , 
ne  fera  pas  moins  mémorable  dans  l'Europe.  Je  demande  un  appel 
nominal  afin  que  chacun  de  nous  puifle  le  prêter  individuelle- 
ment. 

Cette  proportion  eft  adoptée , & la  formule  du  ferment  eft 
décrétée  en  ces  termes  : 

ce  Au  nom  de  la  Nation  , je  jure  de  maintenir  de  tout  mon 
pouvoir  la  liberté  & l’égalité,  ou  de  mourir  à mon  porte.» 

On  procède  à l’appel  nominal  fouvent  interrompu  par  des  met- 
tions , des  rapports  ou  des  députations  , mais  toujours  repris  juf- 
qu’à  ce  que  tous  tes  Membres  ayent  été  appelés  pour  la  preftation 
du  ferment. 

M.  Guadet  cède  le  fauteuil  à M.  Genfonné. 

L’AffembLée  nationale  décrète  que  le  départ  de  tous  les  cou- 
riers  , excepté  de  ceux  quelle  enverra  , eft  fufpendu  jufqu à nou- 
vel ordre. 

Au  non*  de  la  Commiffion  extraordinaire  , un  Membre  pro- 
pofe  un  projet  die  Décret  relatif  à la  fufpenfion  du  Chef  du  Pou- 
voir exécutif.  On  fait  plufienrs  amendemens.  Le  projet  & les 
amendemens  font^  fondus  dans  la  réda&ion  fuivante  8f  adoptés  par 
kAffemblée. 

« L’Aflemblée  Nationale , confidérant  que  les  dangers  de  la  Patrie 
font  parvenus  à leur  comble  5 

as  Que  c’eft  pour  le  Corps  légirtatif  le  plus  faint  des  devoirs 
d’employer  tous  les  moyens  de  la  fauver  5 A $ 


**  ViUn 

, " Q“'l  eÆ  ,mPoffiW?  d'en  trouver  d'efficaces  , tant  qtfon  ne 
s occupera  pas  de  tarir  la  fource  de  Tes  maux  > 

» Confidérant  que  fes  maux  dérivent  principalement  des  dé, 
fiances  qu  a itffpirées  -la  conduite  du  Chef  du  Pouvoir  exécutif 

J,anS,  Une,  Snerre  enttePrife  en  fpn  nom  contre  la  Conftitution  & 
i indépendance  nationale  $ 

« -Que  ces  défiances  ont  provoqué  de  diverfes  parties  de  l'Em, 

pire  un  vœu  tendant  à la  révocation  de  l'autorité  déléguée  à 
Lpuis  XVI 5 , 

» Confidérant  néanmoins  que  le  Corps  législatif  ue  doit  ni  ne 
Veut  agrandir  la  Tienne  par  aucune  ufurpation  ; 

, r dgnS  leS  Circonî1:snces  extraordinaires  où  l’ont  place  des 
eveneinens  imprévus  par  toutes  les  Lois  ? il  ne  peut  concilier  ce 

d°;C  2 fa  £dellté  '“^niable  à la  Conflittitioft  , avec  fa 
ï*  réColütion  ^ s’enfevelir  fous  les  ruines  du  Temple  de  la  Li- 
er£  ^Ut0t  que  de  la  lai{rer  périr  5 qu’en  recourant  à Jafouve- 
xainete  du  Peuple  , & prenant  e^mêine-temps  les  précausiont  in, 
dupen fables  pour  que  ce  recours  ne  foit  pas  rendu  illufoke  pat 
des  trahifons  , décrète  ce  qui  fuit;  : 

Article  premier. 

; » Le  Peuple  Français  eft  invité  à former  une  Convention  na, 
«tonale  : la  Commtffton  extraordinaire  préfentera  demain  un  projet 
pour  indiquer  le  mode  & l’époque  de' cette  Convention. 

Asr.  II. 

» Le  Chef  du  Pouvoir  exécutif  eft  provjfoirement  fufpendu  de 
fo  fonctions  jufqu'à  ce  que  la  Convention  nationale  ait  prononcé 
fur  les  mefures  qu'elle  croira  devoir  adopter  pour  affûter  la  fou, 
Yeratnete  du  Peuple  & le  règne  de  la  liberté  & 4e  l’égalité. 

Art,  I i l 

-**  La  Csuimiftipu  «wfeire  j>réftWers  dans  J,  jm  m mede 


Art.  V. 

la  lifte  civile  demeurera  fufpendu  jufqu’à  la 
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«Torganifer  un  nouveau  miniftèîe  ; les  Miniftres  , a&uellement  en 
activité  , continueront  provifoirement  l’exercice  de  leurs  fon<ftion*4 

Art.  I V. 

« La  Commiflion  extraordinaire  présentera  également  dans  le 
jour  un  projet  de  Décret  fur  la  nomination  du  Gouverneur  d* 
Prince-Royal. 


» Le  paiement 

décifion  de  la  Convention  nationale.  La  Commiflion  extraordi- 
naire pféfentera , dans  vingt-quatre  heures  , un  projet  de  Décret 
fur  le  traitement  à accorder  au  Roi  pendant  la  fufpenfion. 

Art.  VI. 

» Les  regiftres  de  la  lifte  civile  feront  dépofés  fur  le  bureau  d© 
l'AiTemblée^Nationale  , après  avoir  été  cotés  & paraphés  par  deux 
CommiiTaires  de  l’ AfTemblée  , qui  fe  tranfporteront  à cet  effet  çhe® 
l’Intendant  de  la  lifte  civile. 

Art.  VII. 

s»  Le  Roi  Sc  fa  famille  demeureront  dans  l’enceinte  du  Corps 
légiflatif,  jufqu’à  ce  que  le  calme  foit  rétabli  dans  Paris. 

Art.  VII  I. 

» Le  Département  donnera  des  ordres  pour  leur  faire  préparer', 
dans  le  jour,  un  logement  au  Luxembourg  , od  üs  feront  mis  fous 
la  garde  des  Citoyens  de  de  la  Loi. 

Art.  IX. 

a»  Tout  Fonâionnaire  publie  , tout  Soldat , Sous-OfHciar  , Ofti- 
eier , de  tel  grade  qu’il  foit  , & Général  d’armée  , qui , daRS  m 
jours  d’alarmes  , abandonnera  fon  pofte  , eft  déclaré  infâme 
traître  à la  Patrie. 

Séance  permanente,  I©  Août)  A 6 
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Art.  X. 


für- 


Art.  XI. 


Des  Citoyens  font  admis  à la  barre.  Us  difent  qu'on  a trouvé 
dans  lappattement  de  l'époufe  du  Roi  une  boète  renfermant  fes 

duLRofmblée  N3ÜOnaU  *****  ^ U b°ëte  fera  remlfe  i-  Wpoufe 

D’autres  Citoyens  apportent  fuccedivement  diverfes  lettres  ou 
ppiers  trouves  au  Chateau  , foit  dans  les  appartenons  du  Roi, 
loit  dans  ceux  des  perfonnes  de  fa  famille. 

On  en  décrète  le  renvoi  au  Comité  de  Surveillance 

Un  Membre  de  ce  Comité  obferve  qu'on  y , déjà  reçu  plu- 
feurs  déclarations  , d'après  lefquelles  il  paraît  inftant  de  s'affûter 
de  quelques  perfonnes  . foit  pour  les  foudraire  à l'indignation  du 
Peuple,  foit  pour  foumettte  leur  conduite  à l'examen  de  la  indice 

Sur  cette  obfervation,  I'AiTemblée  autotife  le  Comité  de  Sur- 
veillance a prendre  les  précautions , à donner  les  ordres  que  les 
circondances  lui  paroîtront  exiger,  & même  à faire  arrêter  les  per- 
fonnes dont  il  croira  qu'il  importe  à la  Patrie  d'examiner  la  con- 
cuite. 

La  Commilfion  extraordinaire  propofe  un  projet  d’adreflè  aux 
Français.  Il  ed  adopté  ainfi  qu'il  fuit  : 

« Depuis  long-temps  de  vives  inquiétudes  agiraient  tous  les  Dé- 
artemens  | depuis  long-temps  le  Peuple  attendoit  de  fes  Repréfe*. 
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tans  des  mefures  qui  puffient  le  fauver.  Aujourd'hui  les  Citoyens 
de  Paris  ont  déclaré  au  Corps  légiflatif  qu’il  étoic  la  feule  autorité 
qui  eût  confervé  leur  confiance.  Les  Membres  de  l’Affembiée  Na- 
tionale ont  juré  individuellement  , au  nom  de  la  Nation  de 
maintenir  la  liberté  & Inégalité  , ou  de  mourir  à leur  pofle  : ils 
feront  fidèles  à leur  ferment. 

» L’Affembiée  Nationale  s’occupe  de  préparer  les  Lois  que  des 
circonftances  fi  extraordinaires  ont  rendu  nécefîaires.  Elle  invita 
les  Citoyens  , au  nom  de  la  Patrie  , de  veiller  à ce  que  les  Droits 
de  l'homme  foient  refpedés  , & les  propriétés  affurées.  Elle  les 
invite  à fe  rallier  à elle  , à l’aider  à fauver  la  chofe  publique  , à 
ne  pas  aggraver , par  de  funefies  divifions  , les  maux  5c  les  dan- 
gers de  l’Empire. 

» L’AfTemblée  Nationale  déclare  infâme  & traître  envers  la 
Patrie  , tout  Fonctionnaire  public  , tout  Officier  5c  Soldat  qui  dé- 
fertera  fon  pofle  , 5c  n’y  attendra  pas  avec  foumiffion  les  ordres 
de  la  Nation  exprimés  par  fes  Repréfentans 

Des  Gardes  nationales  viennent'  avertir  que  le  feu  s’eft  raani.- 
fefté  au  Château  des  Tuileries  : ils  réclament  le  fecours  des  Pom- 
piers employés  au  fervice  de  l’Affemblée. 

L’AfTemblée  charge  fon  Préfident  de  donner  les  ordres  les  plus 
prompts  ar^§  Pompiers  , & décrète  que  la  Municipalité  ou  les 
CommifTaires  des  Sections  , réunis  à la  Commune  , prendront  sur- 
le-champ  les  mefures  les  plus  actives  pour  arrêter  l’incendie. 

L’AfTemblée  s’occupe  enfuite  de  l’organifation  du  Miniftëre  , de 
la  forme  quelle  donnera  à fes  Décrets  , pendant  la  fufpenfi©n  dû 
Roi  ; du  mode  quelle  emploiera  pour  les  faire  parvenir  aux  Dépar*-  - 
temens , & s’affurer  que  l’envoi  en  a été  fait. 

Après  avoir  fournis  à la  difcuffioa  Iss  rapports  de  la  Commiffion 
Extraordinaire  , les  amendemens  faits  fur  ces  rapports  , 8c  Iss 
motions  particulières , l’Affemblée  Nationale  rend  les  Décrets 
feivan*. 


A 
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Premier  Decret  3 fu-r  l'organifation  du  Mini  fiers. 

Article  premier. 

« L Aftemblee  Nationale  voulant  pourvoir  à l’adtion  du  Gou- 
vernement, déclare  que  le  Miiiiflère  aduel  n a pas  la  confiance  de 
la  Nation.  Elle  décrète  qu’à  la  diligence  du  Procureur-général-dyn- 
die,  les  Icelles  fieront  mis  fiur  les  papiers  perfionneîs  des  Minières  , 

«c  qu  il  fiera  pourvu  au  remplacement  du  Minière , dans  la  forme 
fuivante  : 

Art.  I I. 

Les  Minières  fieront  provifioirement  nommés  par  PAflembiée  Na* 
tionale  & par  une  éiedion  individuelle  : ils  11e  pourrent  pas  être 
pris  dans  fion  fiein. 

Art.  III. 

Ils  feront  élus -dans  l’ordre  fuivant.  Le  Miniftre  de  l’Intérieur, 
le  Miniftre  de  la  Guerre  , le  Miniftre  des  Contributions  publiques,' 
le  Miniftre  de  la  Juftice,  le  Miniftre  de  l'a  Marine,  le  Miniftre 
des  affaires  étrangères. 

Art.  IV. 

3®  Celui  qui  fiera  nommé  le  premier,  aura  la  fignature  pour 
tous  les  Départemens  du  Miniftère  , tant qu’ils  refterc%-  vacans. 

Art.  V. 

‘>  L eleélion  fie  fera  de  la  manière  fuivante  : chaque  Membre  de 
1 Affiembiée  propofiera  à haute  voix  un  fujet.  Il  fiera  drefie  une  lifte 
1 des  fuîers  P10P°f^s , qui  fiera  lue  à l’Aftemblée  avec  le  nombre  des 
voix  que  chaque  fujet  aura  obtenu. 

J " y , ■ 1 - ■'  U y™  ■ ", 

Art.  VI. 

58  Chaque  Membre  de  PAflembiée  Nationale  nommera  enfiuire 
un  des  fiujets  dont  le  nom  fie  trouvera  fiur  la  lifte  , & néanmoins  i’é% 


de  l’ Assemblée  Nationale.  j S 

h£t\on  par  fécondé  lifte  ne  portera  que  fur  ceux  qui  n’auront  pas 
déjà-  obtenu  dans  la  première  la  majorité  abfolu®  des  fuffrages. 

Art.  VIL 

Si  aucun  fujét  ne  réunit  la  majorité  abfolue  des  voix  , l’Aflem- 
hlée  prononcera  entre  les  deux  qui  en  auront  le  plus , d’abord  par 
afSs  & levée,  & enfuite  par  appel  nominal , s’il  y a du  doute. 

Art.  VIII. 

» Le  Secrétaire  du  Confeil  fera  nommé  de  la  même  manière. 
Art.  I X. 

» On  fuivra  le  même  mode  pour  la  nomination  du  Gouverneur 
du  Prince- royal. 

Second  Décret.  « L’Àffemblée  Nationale  décrète  que  jufqu’à  l’or- 
ganifation  du  nouveau  Miniftère,  le  Comité  des  Décrets  eft  pro- 
vifoirement  chargé  de  faire  l’envoi  de  toutes  les  loix  & de  tous  les 
a&es  du  corps  légiflatif.  » 

Troifième  Décret.  « L’AfiVmblée  Nationale  confidérant  qu’il  eft 
important  d’adopter  fur-le-champ  une  mefure  qui  puifte  conftater 
que  fes  Décrets  auront  été  remis  à leur  deftination  , 

« Décrète  que  les  porteurs  des  Décrets  os  autres  aéles  du  Corps 
légiflatif  prendront  un  récépiffé  des  Corps  adminiftratifs  ou  des 
individus  auxquels  ils  feront  chargés  de  les  tranfmettre.  n 

Quatrième  Décret.  « L’Afiemblée-  Nationale  confidérant  qu’il 
importe  de  régler  la  forme  de  fes  Décrets  pendant  la  fufpenfibn  du 
Pouvoir  exécutif,  décrète  qu’il  y a urgence. 

» L’AfTemblée  Nationale  , après  avoir  décrété  l’urgence  , décrète 
ce  quit  fuit  : 

Article  premier. 

» Les  Décrets  déjà  rendus , & qui  n’auroient  pas  été  fan&km* 
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nés,  & les  Decrets  à rendre  qui  ne  pourraient  l’être  à caufe  de  la 
fcfpenflon  du  Roi,  porteront  néanmoins  le  nom  de  Loi,  & en 

„ auront  *a  ^orce  dans  toute  l’étendue  du  Royaume.  La  formule  or- 
dinaire continuera  d’y  être  employée. 

A R T.  I I. 

» Il  eft  enjoint  au  Minière  de  la  Juftice  d'y  appefer  le  fceau 
de  l’Etat,  fans  qu’il  foit  befoin  de  fanâion  du  Roi,  & de  ligner 
ks  minutes  & expéditions  des  Loix  qui  doivent  être  envoyées  aux 
Tribunaux  & aux  Corps  adminiftratifs  5 les  Minières  arrêteront  & 
ligneront  enfembie  les  Proclamations  & autres  ades  de  même 
nature. 

Bientôt  il  s’élève  des  difculïions  fur  ce  dernier  Décret.  On  fait 
remarquer  que  pendant  la  fufpenfion  du  Chef  du  Pouvoir  exécutif 
il  ferait  inconvenant  d’employer  la  formule  royale.  On  demande 
le  rapport  du  Décret  en  ce  qu’il  confacre  l’ufage  de  cette  formule. 
Le  rapport  elL  ordonné,  & le  Décret  fuivant  eft  rendu. 

« L’A  d'emblée  Nationale  décrète  qu’à  compter  de  ce  jour  tous 
fes  Décrets  feront  imprimés  & publiés  fans  préambule,  & qu’ils 
feront  terminés  par  le  mandement  accoutumé,  & lignés  par  le 
Minière  de  la  Juftice  au  nom  de  la  Nation  ». 

Les  Cailles  publiques  fixent  l’attention  de  l’Aflémblée. 

Sur  un  rapport  de  la  Commifiïon  Extraordinaire  il  eft  décréta 
que  trois  Membres  du  Comité  des  Finances,  de  concert  avec  les 
CommilTaires  à la  Tréforerie  Nationale , & trois  autres  Membres  de 
concert  avec  le  CommilTaire  à la  Caillé  de-  l’Extraordinaire  drdTeront 
un  Procès-verbal  de  l’état  aéteel  defdites  CailTes  & Tréforerie,  lequel 
Procès-verbal  fera  rapporté  inceflamment  à l’AlTembiée  Nationale. 

La  difculîion  qui  précède  ces  difFérens  Décrets  eft  fréquemment 
interrompue  par  des  admiflions  de  Citoyens  à la  barre  & plufieurs 
rapports  ou  propofitions  relatives  aux  évènemens  & aux  mefures  de 
Police.. 


/ 
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D’abord  des  Pétitionnaires , parlant  au  nom  des  Citoyens  du 
fauxbourg  Saint- Antoine  , expofent  que  le  matin  le  Peuple  a été 
attaqué  par  les  Suifles  & par  des  hommes  décorés  de  la  Croix 
de  Saint-Louis  retranchés  au  Château.  Ils  ajoutent  que  c’eft  - là 
«ne  nouvelle  perfidie  du  Chef  du  Pouvoir  exécutif,  une  nouvelle 
preuve  de  fa  haine  pour  le  Peuple.  Ils  demandent  que  l’AfTemblée 
Nationale  prononce  la  déchéance. 

De  nouveaux  Pétitionnaires  préfentent  les  mêmes  plantes,  font 
les  mêmes  demandes  , & difent  que  la  déchéance  feule  du  Roi 
peut  calmer  la  jufte  colère  du  Peuple. 

Un  Membre  obferve  que  l’Aflemblée  en  recourant  à la  fou- 
verameté  du  Peuple  pour  une  convention  nationale  qui  jugera 
Louis -Seize,  & en  prononçant  la  fufpenhon  provifoire  de  celui-ci* 
a fait  tout  ce  que  les  pouvoirs  qui  lui  font  délégués  lui  permet- 
tent de  faire  ; qu*  cette  mefure  fuffit  pour  prévenir  de  nouvelles 
trahifons  & appaifer  toutes  les  inquiétudes  5 que  le  Peuple  lui- 
même  cefTeroit  deftimer  l’Affemblée,  h , par  aucun  fentimenc 
de  crainte  , elle  ufurpoit  des  pouvoirs  qu’il  ne  lui  a pas  donnés: 
le  meme  Membre  invite  les  Pétitionnaires  à préiènter  ces  réflexions 
à leurs  Concitoyens,  à publier  la  réfolution  inébranlable  de  tous 
les  Membres  de  l’AfTemblée,  de  vetfer,  s’il  le  faut,  jufqul  la  der- 
nière goutte  de  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Liberté  & de 
LÉgalité. 

Les  Pétitionnaires  répondent  qu’ils  y courent,  & ils  traverfent 
la  Salle  au  milieu  des  applaudiflemens. 

Des  Commi  flaires  de  1a  Sedion  des  Portes  annoncent  que  la 
fermentation  continue  ; ils  confulteat  l’Aûemblée  fur  les  moyens 
de  la  faire  ceffer. 

Des  CommifTaires  de  plufieurs  autres  Sedions  apurent  que  le  plus 
ur  moyen  de  ramener  l’ordre  c’eft  de  répandre,  avec  célérité  tous 
les  Décrets  rendus  par  l’AfTemblée. 

AnflStOt  l’Aflemblée  ordonne  qu’en  attendant  l’ïmpreÆon  de 
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fcs  Décrets , le  plus  grand  nombre  poflîble  d’expéditions  manul- 
crites  en  fera  remis  aux  Comrmftaires , avec  invitation  de  les  faire 
connoître  $c  circuler  dans  Paris. 

Pour  faciliter  les  expéditions  , un  Membre  propofe  que  le  Préft- 
dent  & les  Secrétaires  foient  autorifés  à faire  l’analyfe  du  Décret 
fur  la  füfpenfion  du  Pouvoir  exécutif. 

Cette  propof  tion  eft  adoptée  , & l’analyfe  faite  dans  les  termes 
ffcivans.  * 


« L’Affemblée  Nationale' décrète  : i°.  que  le  Roi  eft  fufpendu, 
Sc  que  fa  famille  & lui  reftent  en  otage  ; 

33  2°.  Que  le  miniftère  a<ftuel  n’a  pas  la  conft  ance  de  la  Nation , 
& que  l’Affemblée  va  procéder  à le  remplacer  ; 

3°.  Que  la  lifte  civile  cefte  d’avoir  lieu  ». 

L’Aftemblée  ordonne  la  publication  la  plus  prompte  & l’aftiche 
de  cette  analyfe. 

Une  foule  de  Membres  fe  preifent  autour  du  bureau  pour  en 


multiplier  les  copies. 

Un  Membre  propofe  que  les  Citoyens  des  tribunes  foient  invi- 
tés à les  répandre  dans  les  diverfes  Sedions. 

Les  Citoyens  annoncent , par  leurs  acclamations , qu’ils  vont 
s’emprefter  de  déférer  au  vœu  de  l' Alfemblée. 

M.  Genfonné  cède  le  fauteuil  à M„  Mura  ire. 

Un  Membre  demande  que  l’Alfemblée  prenne  des  précautions 
pour  être  inftruite  avec  certitude  & légalement  de  ce  qui  fe  paffe 
dans  Paris. 


« L’Alfemblée  Nationale  décrète  que  les  autorités  en  exercice  à 
la  Maifon  commune  rendront  compte  , d’heure  en  heure  3 des 
évènemens  , & quelles  enverront  fur-le-champ  des  Commilfaires 
4 la  Commiflion  extraordinaire  pour  conférer  fur  les  mefures  à 
prendre  »*. 

On  lit  une  lettre  de  la  Municipalité  de  Saint-Ouen,  annon- 
çant 
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çan:  l’ar relation  de  MM.  Moiinier  & Nogaret  , Députés  , qui 
s’éloignoient  de  Paris  fans  congé. 

M.  Baudouin  , Imprimeur  de  l’Affembiée , eft  admis  à prêter 
le  ferment  décrété  pendant  la  féance, 

La  Commune  de  Verfailles  écrit  pour  demander  des  éclaircif- 
femens  fur  les  évènemens  de  Paris» 

Il  efl  décrété  quon  lui  fera  parvenir,  fans  délai,  les  Décrets 
rendus  dans  le  jour. 

\ n 

On  apprend  qu il  na  pas  encore  été  poiîible  d’éteindre  le  feu 
qui  eft  au  château,  & qu’il  menace  d’étendre  fes  ravages* 

« L’Alfemblée  Nationale  décrète  que  la  Municipalité  rendra 
compte,  à l’inftant , des  moyens  qu’elle  a pris  pour  arrêter  les 
progrès  de  l’incendie. 

» Elle  charge  le  patriote  Paltoy  de  diriger  les  travaux  ». 

Un  Membre  en  ayant  fait  la  proportion  , l’Affemblée  Nationale 
décrète  que  les  Repréfentans  de  la  Commune  & le  Commandant 
de  la  Garde  nationale  renforceront  fur-le-ehamp  la  garde  qui 
veille  à la  sûreté  des  effets  du  château. 

De  nouveaux  rapports  inftruifent  l’Affemblée  de  la  difficulté  de 
faire  connoître  les  Décrets , & de  l’efFervefcence  qui  règne  toujours 
dans  les  raffemblemens. 

L’Affemblée  Nationale  autorife  fon  Préfîdent  à nommer  des 
CommifTaires  pour  aller  répandre  l’inflrudion  partout  où  ils  la 
jugeront  néceflaire  promettre  juftice  au  peuple  fi  long- temps 
trahi , & l’inviter  à prendre  lui-même  les  mefures  néceffaires  pour 
que  les  crimes  fcient  frappés  du  glaive  de  la  loi. 

Si , pendant  cette  féance  , des  récits  alarmans  ont  quelquefois 
excité  la  follicitude  de  l’Affemblée , des  a&es  multipliés  de  vertu 
«nt  auffi  excité  fon  admiration. 

M.  Mallet , Marchand  de  vin  , dépofe  fur  le  bureau  cent 
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fbixante-treize  louis  d’or  qui  ont  été  trouvés  fur  un  Prêtre  mort 
dans  une  cave  du  château. 

Des  Citoyens  apportent  une  malle  pleine  d’argenterie  : sen- 
voyés  au  Comité  de  Surveillance,  on  leur  offre  une  récompenfe; 
îîs  îa  refuient. 

L’Affemblée  Nationale  décrète  Piiffertion  de  leurs  noms  au  Pro- 
cès verbal. 


Ifs  s'appellent  Duon , Neveu,  Michaud,  Lépoufé , Meunier, 
Montaban  , Jacques  Parchard  , Juelle  , Godin  , Jean  Carré  , Lau- 
rent Trouvé , François  Chatenet , Courtois  , Bourret , Arrivée , 
Goffet,  Daviel , Danois,  Laniere,  Boiffon , Nienin , Cavét , 
Vedert , Lefneur , Beaugrand. 

Un  pétitionnaire  remet  une  croix  de  Saint-Louis. 

Un  fécond  apporte  une  montre  d’or  ramaffée  fur  le  cadavre  d’un 
Sniffe. 


Un  autre  un  fac  en  écus  de  fix  livres , contenant  1074  îiv. 

Ceux-ci  une  fournie  de  5,950  liv.  en  affignats  de  50  liv. 

Ceux-là  une  eaffette , des  bijoux  ou  autres  effets  précieux. 

Tous  ces  Citoyens  , fatisfaits  de  s’être  préfentés  à l’Affemblée, 
& d’avoir  remis  fidèlement  ces  divers  effets  qu’ils  ont  trouvés 
au  château  , ont  la  modeftie  de  ne  pas  fe  douter  que  l’Affembîée 
Nationale  éprouveroit  à fon  tour  une  grande  fatisfaétion  à con- 
naître & à publier  leurs  noms , & ils  fe  retirent  avant  qu’on  ait 
pu  les  leur  demander. 

Quant  aux  effets  remis , le  Décret  fuivant  eft  rendu. 

« L’Affemblée  Nationale  , confidérant  qu’il  importe  que  fon 
bureau  ne  foit  pas  furchargé  par  ces  fortes  de  dépôts , décrète 
qu’il  y a urgence. 

» L’Affemblée  Nationale  , après  avoir  décrété  l’urgence , décrète 
que  les  173  louis  d’or,  remis  par  M.  Mallet,  & tous  autres 
meubles,  effets  & bijoux  qui  pourront  être  recueillis  au  château 
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de § Tuileries , ferons  remis  à la  Municipalité  , qui  en  difpofera 
conformément  aux  loix  ». 

Au  moment  où  ce  Décret  vient  d’être  rendu , plusieurs  Citoyens 
font  admis  à la  barre  5 l’un  deux  eft  en  uniforme  de  Garde  natio- 
nal. L’expreffion  de  la  plus  profonde  fenfibilité  eft  fur  fa  phy- 
fîonomie.  Il  obtient  la  parole  & dit  : 

Légiflateurs,  depuis  long-temps  on  tramoit  la  ruine  du  peuple. 
Les  crimes  du  Pouvoir  exécutif  font  à leur  comble  5 il  a arme 
les  Citoyens  les  uns  contre  les  autres.  Le  fang  coule  encore , St 
à peine  nous  a-t-il  été  poffible  de  nous  frayer  un  paftage  au  tra- 
vers des  cadavres  demies  frères  tombés  au  milieu  de  ce  palais  gu 
règne  la  perfidie  ; mais  parmi  les  hommes  dont  la  cour  a voulu 
fe  fervir  pour  opprimer  le  peuple  , il  en  eft  qui  n ont  ete  qu  éga- 
rés ; nous  leur  pardonnons.  Ils  ont  verfé  notre  fang  en  efclaves* 
nous  les  traiterons  avec  la  géàérofité  qui  cara&erife  les  hommes 
libres. 

Ici  l’Orateur  préfente  à l’Alfemblée  un  Suiffe  defarmé  , qui  eft 
près  de  lui  5 il  ajoute  : voici  un  de  ces  hommes  dont  on  a trompé 
l'intention  ; il  eft  vaincu  : je  me  rends  fon  gardien  , fou  defenfeur. 

A ces  mots  , l’Orateur  regarde  leSuilfe  avec  attendrilfement , fie 
jette  dans  fes  bras  , le  ferte?contre  fon  fein  , l’arrofe  de  fes  larmes  5 
& fon  cœur  ne  pouvant  plus  fuffire  à la  violence  des  mouvemens 
dont  il  eft  agité  , il  tombe  évanoui. 

On  vole  à fon  fecours  , bientôt  fes  yeux  fe  rouvrent  & fe  fixent 
encore  fur  le  Suilfe. 

Ah  1 dir-il , je  fens  mes  forces  renaître  en  voyant  la  malheu- 
ieufe  viéiime  que  j’ai  eu  le  bonheur  de  fauver.  Je  ne  réclame 
qu’une  feule  rançon  de  lui  : c’eft  qu’il  fe  rende  chez  moi,  quil 
ne  fe  fépare  jamais  de  moi.  Je* veux  le  nourrir,  je  veux  en  avoir 
foin  5 c’eft  ainfi,  que  les  hommes  libres  fe  vengent  des  defpotes. 

Les  Membres  de  l’Aflemblée  avoient  d’abord  mêlé  leurs  larmes 
à «elles  de  l’Orateur  : quand  il  a fini , ils  applaudirent  avec  tranf- 
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port  : ©ii  demande  & on  décrète  par  une  acclamation  univcrfelle , 
gue  ce  trait  d’une  généralité  fi  touchante  Toit  configné  dans  le 
procès-verbal  avec  le  ijom  du  Citoyen  dont  les  a&ion*  hono- 
rent ainfi  l’humanité. 

Il  s’appelle  Clémence. 

« L’A  fîemblée  nationale  confïdérant  quelle  heureufe  influence  de 
pareils  exemples  peuvent  avoir  fur  les  mœurs  publiques , 

Décrète  que  les  Secrétaires  recueilleront  les  aéïes  de  vertu  qui 
auront  fîgnalé  cette  mémorable  journée , & que  la  note  en  fera 
envoyée  à tous  les  Départemens.  »» 

Les  Commiffaires  nommés  par  l’ÂlTemblée  pour  kiftruire  le 
peuple  des  grandes  mefures  quelle  a prifes  pour  fauver  la  chofe 
publique  , reviennent.  L’inftru&ion  a produit  l’effet  qu’on  avoir 
iieu  den  efperer  : par-tout  ils  ont  été  écoutés  avec  intérêt;  par- 
tout on  leur  a témoigné  la  plus  grande  confiance  pour  l’Aflèmblée 
nationale.  S’ils  ont  rencontré  des  cœurs  ulcérés  .-par  les  traînions  du 
chat  eau  , des  Citoyens  défefpérés  demandant  leurs  pères , leurs  frères, 
ou  leurs  amis  égorgés  par  les  fatellites  des  T uiienes , ce  n’elf  pas 
cependant  fans  fruit  que  les  Commiffaires  de  l’Affemblée  ontdn- 
voqué  les  faints  noms  de  loi  & d’humanité.  Il  n’y  a plus  de  fer- 
mentation qui  paroiffe  dangereufe;  les  difpofitions  font  pacifiques, 
& l’on  peut  efperer  le  retour  le  plus  prochain  de  la  tranquillité. 
Un  Membre  dénonce  les  Minifl res  pour  avoir  envoyé  à l’armée 
proclamation  infidieufe  ; il  demande  que  les  Miniftres  foient 
interrogés  fur  ce  fait. 

La  proportion  efl  décrétée. 

Les  Miniftres  interrogés , atteftent  qu’ils  n’ont  envoyé  à l’armée 
d autre  proclamation  que  celle  dont  l’Affemblée  elle-même  a con- 
noiftance  depuis  deux  jours. 

Un  Membre  alors  obferve  qu’il  feroit  facile  à l’incivifme  d’égarer 
les  armees  par  de  faux  récits  des  événemens  de  cette  journée,  & 
par  une  communication  infidèle  des  Décrets  de  l’Aflemblée  5 à 
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ajoure  que  ces  événemens  & ces  Décrets  font  d’une  importance 
telle  qu’il  y auroit  une  négligence  coupable  à ne  pas  employer 
tou<  les  moyens  de  les  faire  connoître  avec  une  exaélitude  rigou- 
reufe;  & que  toute  erreur  de  la  p*rt  de  nos  braves  Soldats  four- 
toit  être  fi  funefte , que  le  falut  public  fait  un  devoir  impérieux 
de  la  prévenir.  En  conséquence , il  propofe  que  l’Affembiée  na- 
tionale nomme  douze  Commilfaires  pris  dans  fou  fein,  afin 
qu’on,  puiife  en  envoyer  trois  à chacune,  des  quatre  années.  Ces 
-Commillaires  feront  chargés  de  faite  connoître  les  événemens  du 
10  .-Voue,  les'  changemens  furvenus  dans  l’ordre  politique  du 
Gouvernement , tous  les  Décrets  de  l’Affemblée , & le  ferment 
qu’elle  a fait  de  maintenir  la  liberté  & l’égalité , ou  de  mourir]  à 
fon  pofte. 

La  proportion  eft  décrétée. 

L’Aflemblée  nationale  charge  la  Commilïîon  Extraordinaire  de 
préfenter  une  lifte  de  ving-quatre  Membres , parmi  lefquels  l’Af- 
femblée  choifra  les  douze  CommilTaire^. 

L’Alfemblée  renvoie  à la  même  Commiftîon  pour  la  rédaftioii 
d’une  inftrudion  deftinée  aux  Coaimilfaires. 


Un  Membre  propofe  le  projet  de  Décret  fuivant  : 

« L’AiTemblée  nationale,  voulant,  au  moment  où  elle  vient 
de  jurer  folemnellement  la  liberté  3c  1 égalité  , confacrer  dans  ce 
jour  l’application  d’un  principe  auflî  précieux  pour  le  peuple,  dé- 
crète qu’il  y a urgercè. 


s»  L’Aftemblée  Nationale,  apiès  avoir  décrété  l’urgence,  décrète 
qae  , pour  la  formation  de  la  Convention  nationale  prochaine  , 
tout  Français  âgé  de  vingt-cinq  ans , domicilié  depuis  un  an  % 
vivant  du  produit  de  fon  travail , fera  admis  à voter  dans  les 
A Semblées  de  Communes  & dans  les  AfTemblées  primaires,  comme 
tout  autre  citoyen  a<ftif  ». 

Ce  projet  de  Décret  eft  adopté. 
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La  Commiffîon  extrabrdinaire  préfente  la  lifte  qui  lui  a été 
demandée  par  TAfTemblée. 

L’Aflemblée  décrète  que  les  douze  Membres  infcrits  les  pre** 
miers  fur  la  lifte  préfentée  , feront  nommés  commiflaires. 

Ce  font  MM.  Lacombe- Saint -Michel  , Carnot  l’aîné  , Gaf- 
parin  , Delmas  , Dubois  - Dubay  , Bellegarde  , Antonelle  , Ker- 
faint,  Coutard,  Prieur,  Péraldy  , Pvouhier. 

L’ AfTemblée  les  autorife  à régler  entr’eux  leur  deftination , 8c 
leur  ordonne  de  partir  le  plus  promptement  poftible  pour  les- 
armées. 

La  gravité  des  circonftances  , la  nécefîité  de  prévenir  tous  les 
dangers , la  multiplicité  des  travaux  déterminent  lAlfemblée  a 
rendre  le  Décret  qui  fuit  : 

ec  L’Afiembiée  nationale  décrète  : 

»>  i°.  Qu’elle  eft  en  état  de  permanence  jufqu’à  l'entier  réta- 
bliffement  de  la  sûreté  &de  la  tranquillité  publique; 

«°.  Qu’il  fera  fans  délai  formé  un  camp  fous  les  murs  de 
Paris  ; 

n 3®.  Qu’il  fera  établi  des  batteries  de  canon  fur  les  hauteurs 
des  environs  de  Paris; 

» 4®.  Que  la  Commiffion  extraordinaire  lui  préfentera  le  len- 
demain des  vues  fur  les  moyens  d’exécuter  le  prëfent  Décret  «. 


Après  s’être  occupée  de  la  sûreté  générale , PAfTemblée  eft  ra- 
menée, par  le  fouvenir  du  fang  qüi  a été  répandu,  au  foin  de 
porter  des  confolarions  individuelles  dans  le  fein  des  familles  qui 
©nt  des  pertes  à pleurer. 

Elte  ordonne  que  fes  Comités  de  Finance  lui  préfentent  un 
projet  de  Décret  pour  fixer  les  fecours  8c  indemnités  à accorder 
aux  veuves  & aux  en  fans  des  citoyens  morts  dans  cette  journée. 

Un  Membre  obferve  que  le  Décret  rendu  le  matin  , qui  or- 
donne que  les  registres  de  la  lifte  civile  feront  dépofés  fur  le  bu- 
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teau , ne  fixe  pas  l’époque  à laquelle  aura  lieu  cette  remife.  Il 
demande  qu’elle  foit  faite»  fux-le-champ. 

La  proportion  eft  decretee. 

D'après  différentes  motions  l'AfTemblée  décrète  : « i*.  que  le 
Procureur-général-fyndic  do  Département  de  Paris  fera  appelé  im- 
médiatement pour  être  entendu  fur  les  fcellés  qui  ont  dû  être 
appofés  fur  les  papiers  perfonuels  des  fix  Minières  , & notam- 
mant  fur  ceux  du  Miniftre  des  Affaires  étrangères. 

» x*.  Que  le  fcellé  fera  mis  également  fur  les  papiers  de  M, 
Bigot  de  Sainte-Croix  , qui  fe  trouveront  dans  fa  maifon  . IBS- 
& fauxbourg  Poiflonmère  , n°.  18. 

,»  3°.  Qu’il  fera  mis  auffifutles  papiers  du  fient  Bonnecarrte , 
«i-devant  Direaeur  des  Affaires  étrangères  , en  y comprenant  cerne 
qui  lui  font  perfonuels  & ceux  qui  appartiennent  aux  affaires 

étrangères.  , 

» 4°.  Enfin  l’AfTemblée  Nationale  révoque  la  nomination  da 

fient  Bonnecarrète  à la  place  de  Miniftre  de  la  France  près  te 
Etats-Unis , & décrète  que  le  fleur  Bonnecarrère  ne  poutra -quitter 
Paris  , jufqu’à  ce  qu’il  aura  rendu  fes  comptes». 

Le  Roi  étant  fufpendu  , l’AlTemblée  ayant  déclaré  que  les  Mî- 
nift.es  n’ont  pas  la  confiance  de  la  Nation  , le  mode  dorganifat 
le  miniftère  étant  décrété , l’AlTemblée , fur  la  motion  d’un  de  te 
Membres  , arrête  qu’elle  procédera  fur-!e-champ  à la  nomination 
«les  nouveaux  Minières. 

On  propoie  que  le  Décret  fur  le  mode  de  nomination  , en  ce 
qui  concerne  les  Minières  de  l'Intérieur  , de  la  Guerre  & des 

Contributions  publiques  foit  rappoité. 

On  demande  que  l’Aflemblée  décide  par  a (fis  Sc  levé  » & fuccef- 
fivemenr  pour  chacun  d’eux , fi  ces  trois  Déparremens  ne  feront 
pac  confiés  aux  trois  ex-Miniftres  quelle  a déclarés  , à l’époque 
oû  ils  fouirent  du  miniftère  , avoit  emporté  les  regrets  de  h 
Nation. 

Ces  deux  motions  font  décrétées. 
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Pre'fideB£  fucceffirement  aux  voix  G lé  mihilUre  H 
^Intérieur  fera  confié  à M.  Rolland  /celui  de  la  Guerre  à M. 
oervan , ceim  des  Contributions  publiques  à M.  Clavière. 

L'AlKmblée  décrète  unanimement  l'aiîirmative  , & elle  adopt. 
la  rédaâion  fuivante  de  ces  trois  Décrets. 

« L'Atfemblée  Nationale  confidérant  que  dans  les  circonftances 
prefentes  il  importe  à l’intérêt  général  de  remettre  le  Pouvoir  exécutif 
entre,  les  mauis  de  Citoyens  qui  ont  déjà  bien  mérité  de  la  Nation, 
& joui  fient  de  la  confiance  publique  , décrète  que  conformément  au 
Decret  qu'elle  a tendu  ce  matin , elle  confie  le  Minifcère  de  l’Inté- 
rieur a M,  Rolland  5 le  Minière  de  la  Guerre  à M.  Servan , ce- 
lui des  Contributions  publiques  à M«  Chviere.  » 

L Afiemblée  alloit  nommer  les  autres  trois  Miniftrês , lorfqu  elle 
eft  arrêtée  par  des  motions  qui  provoquent  les  décrets  fuivans. 

« L’Afiemblée  Nationale  décrète  que  les  fuppléans  du  Comité 
des  Infpecleurs  de  la  falle  feront  adjoints  au  Comité.,  & que  les 
ïnfpeékurs  font  autorifés  à fe  fervir  indifHndement  de  tous  Iss 
Commis  des  divers  Comités  , pour  l'expédition  des  décrets  & autres 
travaux  de  ce  Comité. 

êC  L AiTembîee  Nationale  décrète  que  le  Commandant-général  de 
la  Garde  nationale  donnera  des  ordres  pour  augmenter  la  force  du 
polie  des  Feuilîaiis  où  font  détenus  plufieprs  des  Officiers  &:  Soldats 
du  Régiment  des  Gaçdes-fuifies.  » 

Ces  deux  Decrets  rendus-.,  l’Afiembiée  reprend  fon  travail  fur  la 
nomination  des  Minifixes. 

Signé,  A1ERLET,  Président  ; VERGNIÀUD,  TARDIVEAÜ, 
GENSONNÉ . CU.A  DET  , eX-Préfidens  ; Crestin,  Gowon  . 

F.  M.  Cahhasso»  , Tronchon  , Bxanchard  , Lecointe- 
Pu  ira  ve  au  j Secrétaires . 
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